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ateul & mon bifaieul , tous deux eréoles,
y font morts, le premier 2 1’4ge de g5
& l’autre 4 96 ans. Ces exemples ne font
pas rares, fur-tout parmi les natifs du
pays. Les femmes y font généralement fé-
condes, & il y a peut-&tre pen de pays:
ol les enfans jumeaux foient plus com-
muns qu’icic Les Chiliens ont, comme
les Tartares, peu de barbe, & 1’ufage
qu’ils ont d’arracher les poils 2 mefure
qu’ils pouflent, fait qu’ils paroiffent im-
berbes ; ils portent toujours des pincettes
fur eux pour s’en fervirj ce qui fait une
partie de leur toilette, On en voit ce-
pendant qui ont une barbe auffi forte
que les Efpagnols..... L’opinion que peun
de barbe marque un corps foible , ne fe
vérifie point ici. Ces Indiens font géné-
ralement vigoureux , & réfiftent aux fa=
tigues mieux que les créoles : c’eft pour-
quoil’on choifit toujours des Indiens pour
les travaux qui exigent de la force. Ceux
qui habitent les plaines, font de la mé-
me taille- que les Européens; mais les
habitans des montagnes fe diftinguent par
une ftature plus haute, & je fuis trés-
perfuadé que ceux-ci font les fameux
Patagons dont on a tant parlé. L’opiniondu
tord Anfon eft précifément la méme. Les
defcriptions que Byron , Wallis, Carte-
ret, Boygainville, Duclos & de la Girau-
dais nous donnent de ces prétendus géans,
s’accordent parfaitement bienavecla figure
de nos montagnards Ce qui confirme de
plus mon opinion, c’eft que leur langage
elt le Chilien, comme on pourra lg ju-
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